
« Si on fait un retour sur les six der-
niers mois, on a quand même eu 
quelques belles annonces », déclare 
d’emblée le maire de Prévost. 
Satisfait de ses efforts pour combler 
les besoins criants en soins de santé et 
en garderies, il applaudit déjà l’inau-
guration de la maison des aînés pré-
vue pour cet automne, la construc-
tion imminente d’une clinique de 
groupe de médecine familiale 
(GMF) et l’installation d’un nouveau 
Centre de la petite enfance (CPE) 
Les Bonheurs de Sophie. 

Porté par la mobilisation 
citoyenne, le projet d’établir une 
école secondaire à Prévost continue 
d’être un dossier prioritaire pour la 
Municipalité, et le maire assure aux 
familles que les discussions avec le 
gouvernement du Québec sur ce 
point vont bon train. Cependant, un 
autre dossier important, celui qui 
concerne la lutte contre les gaz à effet 
de serre, a nécessité quelques talents 
de diplomate, acquis de son expé-
rience notariale, lorsque plusieurs 
plaintes ont été émises par certains 
résidents mécontents du nouveau 
règlement sur la décarbonisation des 
bâtiments : « On se retrouve à faire 
beaucoup de médiation douce dans 
les bureaux de notaire, ça paraît pas, 
mais on arrange, on arrime les gens 
ensemble ». 

En ce qui a trait aux sommes colos-
sales versées pour la réfection des 
infrastructures, Paul Germain consi-
dère que ces investissements étaient 
primordiaux pour contrer les consé-
quences du sous-financement chro-
nique d’autrefois : « avant, la Ville, 
dans les années 2000, dépensait à 
peu près 10 %… 12 % de son budget 
en infrastructures; là, on est rendu à 
40 % et c’est rien d’extraordinaire : 
on est juste dans la moyenne de ce 
que les villes font ». 

Enfin, le maire a profité de cette 
entrevue pour mentionner la fin des 
travaux sur le boulevard du 
Lac‐Saint‐François avec l’installation 
expérimentale d’un collecteur d’eaux 
pluviales, une première pour la 
région des Laurentides, et souligner 
la croissance du réseau de Transport 
adapté et collectif (TAC) MRC 

Rivière-du-Nord comme étant un 
exemple réussi d’écomobilité, qui fait 
l’envie de plusieurs municipalités 
selon ses dires. 

Prévost en fête : un fier passé, 
un bel avenir 
Pour les festivités entourant le 50e 
anniversaire de Prévost, le maire 
indique avoir voulu « marquer le 
coup, mais de façon raisonnable » en 
raison du contexte économique plu-
tôt défavorable qui avait forcé la Ville 
à augmenter les taxes municipales de 
ses contribuables. Si ce n’était guère 
le temps de dépenser sans compter, 
l’objectif était « d’essayer de bonifier 
certaines activités », comme ce fut le 
cas avec l’événement hivernal Attache 
ta tuque ! la Fête nationale du 
Québec ainsi que le Festival de la BD 
qui ont connu de vifs succès. 

Quant à la Grande Tablée du 8 
juillet qui avait lieu à la gare de 
Prévost, son succès est plutôt mitigé 
« au niveau de la fréquentation, mais 
il faisait très chaud cette journée-là », 
plaide Paul Germain. Alors qu’il 
devait s’agir d’un événement ponc-
tuel, la Ville se penche maintenant 
sur l’idée de récidiver l’année pro-
chaine après avoir pris en compte les 
commentaires assez positifs des per-
sonnes qui s’étaient présentées. 
« C’est quelque chose qui coûte pas 
cher, et les gens ont besoin de se voir 
dans ce contexte postpandémique », 
répond le maire. 

Le pouce vert et 
ses quatre autres doigts 
Alors que Paul Germain estime que 
le milieu municipal est en bonne pos-
ture pour faire sa part au sujet des 
enjeux environnementaux, celui-ci 
avoue ne pas avoir les moyens de ses 
ambitions « et les préoccupations de 
nos citoyens ne sont pas là », se dés-
ole-t-il. Toutefois, les municipalités 
sont en mesure d’avoir une influence 
positivement écologique lorsqu’elles 
travaillent sur leur urbanisme. C’est 
le cas de Prévost qui devrait déposer, 
d’ici la fin de l’année, son plan d’ur-
banisme afin de freiner l’étalement 
urbain et de favoriser la densification 
urbaine. D’après lui, « Prévost devrait 
avoir en ce moment 50 % moins de 
rues », puisqu’en s’étendant à l’exté-

rieur du périmètre urbain, cette situa-
tion ne serait pas soutenable financiè-
rement ni viable environnementale-
ment pour n’importe quelle ville. 

Si le maire ne cache pas ses convic-
tions environnementales, il est loin 
de se considérer comme étant un 
maire vert : « Je n’aime pas beaucoup 
cette étiquette, parce que dans la tête 
des gens… être vert, c’est une posi-
tion philosophique, même pour 
d’autres, religieuse, tandis que pour 
moi, l’environnement, c’est un pro-
blème technique, concret, réel qu’on 
a auquel il faut s’attaquer comme à 
n’importe quel autre problème. » 

L’union entre citoyens 
et élus municipaux 
Lors de sa première élection en 2017, 
le Renouveau Prévostois avec Paul 
Germain avait proposé toute une 
série de mesures qui touchaient la 
participation citoyenne dans son 
programme électoral. « C’est la sec-
tion où on a le moins bien réussi 
parce qu’on n’a pas senti, au niveau 
de la participation publique, l’intérêt 
des citoyens », se navre le maire. Il fal-
lait construire et promouvoir cette 
idée de consultations citoyennes 
comme étant une approche rectifica-
trice des problèmes qui surgissent 
entre les électeurs et les élus. Ainsi, le 
maire s’est d’abord attaqué au princi-
pal défaut de l’ancien processus réfé-
rendaire, soit sa finalité essentielle-
ment binaire : oui ou non. En effet, 
contrairement à une politique de 
participation publique, la mé-thode 
référendaire n’offre pas la possibilité 
d’effectuer des modifications à un 
projet afin de le rendre plus sociale-
ment acceptable. 

Tel un cordonnier bien chaussé, 
une consultation publique avait été 
organisée pour discuter de l’adoption 
d’une politique de participation 
publique à la Ville de Prévost. De ce 
fait, « l’adoption de la politique de 
participation publique a été la preuve 
que ça peut se faire, parce qu’il y avait 
des citoyens qui étaient contre le fait 
qu’on adopte cette politique-là », et 
un consentement unanime a malgré 
tout été possible après maintes déli-
bérations. 

De plus, « un autre but de la poli-
tique de participation publique, 
c’était de venir rééquilibrer les inté-
rêts particuliers — qui sont légitimes 
— avec les intérêts collectifs ». Cela 

évite donc qu’une petite poignée de 
citoyens puissent, à eux seuls, blo-
quer un projet d’urbanisme, et ce, au 
détriment de tous les autres membres 
de la collectivité. 

Le grand défi à venir 
En ce moment, ce qui guette Prévost, 
ce sont les hausses subséquentes des 
taux d’intérêt qui viennent faire une 
pression immense sur les finances de 
la Ville alors que cette dernière 
n’exerce aucun contrôle sur ces 
hausses du taux d’intérêt. Si Paul 
Germain se sent interpellé pour trou-
ver des moyens de diminuer les 

impacts de ces hausses sur la vie des 
citoyens, il avoue que les pouvoirs 
municipaux n’ont pas beaucoup 
d’outils pour lutter contre ce fléau 
économique. En dépit du fait que la 
municipalité tente d’agrandir son 
développement commercial avec 
Canac, Metro Plus Thibeault, la cli-
nique de groupe de médecine fami-
liale (GMF), la maison des aînés, la 
Station des Affaires et l’usine auto-
matisée de fermes de toit, le maire 
avoue qu’« on n’arrive pas à augmen-
ter la valeur foncière de la ville à la 
vitesse d’augmentation des coûts ».
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Le 3 août dernier, dans la salle de conférence de l’hôtel de 
ville de Prévost, Paul Germain était convié à répondre aux 
questions du Journal des citoyens afin de dresser son 
bilan semi-annuel. 

Le maire Paul Germain a présenté au Journal la fin des travaux sur le boulevard du 
Lac‐Saint‐François avec l’installation expérimentale d’un collecteur d’eaux pluviales, une 
première pour la région des Laurentides.
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  1023, rue Principale, Prévost  J0R 1T0

Rencontre avec le maire de Prévost, Paul Germain 

Continuons le travail entamé


